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Les Souvenirs du Château d'Aunac

Il y a environ soixante-dix ans1, il se passa au château d'Aunac un fait extraordinaire, dont les habitants de
la commune ont gardé la mémoire.

Une fille Petignot, d'Aunac, était montée par un jour de grand vent sur les remparts de la grosse tour; elle
y avait aussi fait monter ses deux petits frères. La portion du rempart sur laquelle ils étaient se descella, et
tous les trois furent précipités dans l'espace. Les deux enfants tombèrent morts au pied de la tour; mais le
vent s'étant engouffré dans les jupons de la sœur aînée, cette sorte de parachute la protégea si bien qu'elle
ne se fit aucun mal. Depuis cette époque, elle a porté jusqu'à sa mort le surnom de "la belle Sauteuse". Je
me suis assuré que cela est parfaitement véridique.

Aux souvenirs du château se rapporte aussi la légende dite "du boisseau de blé".

C'était peu de temps avant la Révolution. Une femme dont on cite la famille avait conduit au Moulin
d'Aunac, qui était naturellement une dépendance du château, un boisseau de blé pour le faire moudre.

Au moulin, on n'eut pas le temps ou la volonté de moudre le blé; mais on eut celui de descendre le sac au
moulin et de le vider à moitié. Puis, on dit à cette femme: "Maintenant, allez faire moudre au moulin de
Moutonneau. Nous n'avons pas le temps ici."

Au moulin de Moutonneau, on opéra si bien encore que le boisseau de blé devint presque à rien.

On cite également l'endroit où, au Vieux-Aunac, était le four banal dépendant du château, où chacun devait
cuire son pain.
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1 Écrit en 1885


